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a) Analyse morphoscopique des blocs. 

L'analyse morphoscopique a été condui te suivant la méthode préconisée par 
Ac 

A. CAILLEmQ (9). Les variations des indi e de dissymétrie -- et d 'aplatissement 
L+ 1 . " L 
-- en fonchon des longueurs L sont representee par les couTbes de la fig. l, les 
2 E 

modalités de traduction des ré ultat num ' riques en courbes nL' t' indiquées précé­
demment (1). 
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Courbes 2 - Grand De/ec St . no 5 6. (?orfion gau che.) 

Courbes 3 - Grand De/ec S t . /,} °6.3 (Porf,on sou ch e) 

Pour faciliter la discussion des résultats obtenus, nous a ons représenté ur la 
même figure les coefficients de di symétr ie t d'apla tissement des galet provenant de 
la grève du Grand Délec dont les roche3 ont en iblement le mêmes caract" l'es 
pétrographique . 

On remarque immédiatement qu les blo s de la stati on 272 pré entent des 
coefficients de dissymétrie extrêmement élevé par rapport aux galet marin ' de 111 ~mes 
dimensions. Les coefficients de dissymétrie b~erv' sur le ro h dragu ' s ont, en 
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ffet, voi ins du maximum (1.000) qui n'est atteint que par des blocs parallélépipédiques 
ou en plaqueltes minces non façonn' e~ . 

L'allure « fi loche» de la courbe d aplatissement montre que le plus petits 
et les plus gros blocs ont d fo rme parallélépjpédique landis Jue les dimensions inter-
111' diaire, comprises entre 40 et 85 mm, sont principalement celles de plaquettes. 

La comparai on avec Iseo {fi ients d'aplatissement des galets au Grand Délec, 
permet d'appr'cier l'ampleur cl l'aplati sement des él'ments mo el1 ~ de la formation. 

La s'rie dimensionn lle de LI cs de la station 272 est représentée sur la fi g. 2. 
Nou y avon 'gaIement de siné l ~ s 'rie. dim nsionne]}es des ga lets du Dél c anté­
rieurement pri comme réf' r n . 
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La s 'rie dimell i nnelle de la station 272 est trè cour te comparativement à 
celles du Grand Déle . Ce caract' re pourrait inciter à envisager un triage très s 'lectif 
i le manque d 'homog'néité de la érie ne venait démontrer le contraire. Il est faci le 

de con tater, en eff l, qu malgr' leur d 'veloppement plus important, les deux séries 
dimen ionnelle du GTand Déle ont neLt ment plus homogènes. 
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En résum', l'analyse morphoscopique ùes bloc. de la ta60n 272, met en évjden e 
les caractères suivants du dépôt: 

Absence totale de façonnement. 
Très f aib e triage des éléments. 

Il est à remarquer que les va leur exLrêmement ' levée des co Hici nt de 
dissymétrie sont supérieures à celles r ésultant des premières mesures de A . C AILLEUX 

(1945) pour des formations continentales (ébouli ~ ) de la r' aion de Land r neau. Mais 
le dépôt étud ié était constÎlué par des phyllades dont le façonnement e t beaucoup 
plus rapide que celui des emhréchites qui p 'édominent ici. 

Les observations précédentes nous condni nt à écar ter Té olument de cau e ~ 
fluviatiles ou marines pour la constitution d 1. dépôt dragu ' à la statio 272. La seule 
origine possible nous paraît être continental , e p résentant sous forme d ' ' boulis ou 
de head. Les 'léments très fins auraient ét ' entr în ' s par les courants et partiellement 
éliminés de la granulométrie que nous étudieron~ dans les pages uivante . . Les blo 'S 

issus de la formation continentale env' agée era jent donc r stés en iblem nt à leur 
ancien emplacement et n'auraient subi qu 'un Lriag extrêm ment réduit, . an [, onn p

-

ment sensible. Si ce résultat est confirm ' par d .s r echerches ultérieure. , il con tituerait 
une importante preuve du creusement ant émona~tirien de la va llpe de l'E lorn. 

b) Etude lithologique des blocs. 

Le type pétrographique dominant est on titué par de embréchit s œi ll ' es du 
type de celles qu l'on r encontre en de nombreux p ints des falais s Nord de la Rade 
de Brest entre le P ortzic et Pors Milin. 

Le s ' ricitoschiste e~ t moins important dans les blocs dragu' . On ]' ob. erve égal,­
ment à terre n de trè nombreux affleur ment n tre Kerhuon et 1 Délee. 

Le gran ite à deux micas est rare. 

Ces r ches seront décrites ci -des soll ~; 

Embréchite à muscovite et biotite. 

La structu re est variable, habitu 11 ment granoblastique ave pa sage à l a struc· 
ture lépidoblastj que qui est dominante dans ertaine. préparations. La . tru ture po cn -
blastique est p lus rare. 

Les min' Taux constituants sont l suivants: 

Xénoblas tes : quartz, anorthose, oligoclase acüle. 
Autoblaste : muscovite, biotite, apatlte, ilm ' ni te ~ zir on, phène. 
Secondair s: Ilménorlltile, magnétite, séricite. 

L'ano:rthose ne présente habituellement a UC lille mâcl , il . ~t souven t altéré pa L' 

s~ricitisation. L'oligoclase f :st mâclé suivant l a 101 de l'alhite a vec de Lr ' fi ne 1· m Jle­
hémitropes. Ce pl agioclase eH parfoi. . priciti . p mais habituellement m OIn que 
l'anor those. 

La muscovite est toujours beaucoup pl ue; abondante que la biotite. En . J'orme 
des plages à c istaux enchevêtrés maiv elle e t uvent très étroitem nt liée au mica noir. 

La biotite est peu abondan~e, souven t dé olorée. Dans les r' gions non aJtép~p .. ~ 
elle montre un dichro'ïsme très accentll~. De auréol es polychrol'ql1 a ~ ez inten es . ont 



provo lué par des in lu ions de zircon, tçmd is que d'autres, plus atl énuées sont d ne3 
à la présence de 1 apatit . 

Lor que la biotit e t altérée, les '1 ' rnent ferr o-titanifères qu'elle renferme 
cri Lalli ~en t en peLite baguettes d'il méno-r utile q ui s'or ientent en groupements étoilés 
à 60° dans le plan du livage ba al. 

Le quartz e pr ' s nte sous plu i urs f ormes: eu grands cristaux à extinctions 
ondule se ~ , en plage luartzit iqups pre que tota lement dépourvues d'él ' ments micacés, 

11 a so ia tion avec la bi tite (qu 'il englobe pad oi ), en association avec ]a mlLcovite, 
en grollpem u ts poecilohla tiques ec 1'al101'those. 

Séricitoschiste s. 

Leur 'tru ture est lépidoblas lique. 
MinéTaux composants : musco ite ( pricite) et quartz. 
La roche est e s ntielJement f ormée cl muscovite en petites paill ttes plus ou 

moin ' réouE' rell1~nt align' e daus une pou ière de grains qu artzeux isométriques de 
20 a 50 mi l'ons de diamètre . Il exis te des pl age~ plu riches n miea, la mu, covite y 
figur , alors ous forme de pail1ett s de 200 à 400 microns. On ohser e cus i de véri-
tahl .~ feu trage on tl lués par de très fine paiUette m icacées. 

Granite à biotite et muscovit . 

a tru ture es t grenue avec t ndan e poeciJitique. 
IVljn 'l'aux omposants : mj 1'0 ··lin oligoclase-andé ine, mu covite, biotite, 

quartz. 
Le mi ro line for m avec les plagio 'lases des assemblages poecili tiques parfois 

étendu . 
L ' ligo lase-and' sine, à 28-30 ;; d'anortite, se présente sou forme de petits 

cri, taux à c ntolll' idi morphe mâclp u ivant la loi de l'albite avec d très :fin ~ , lamelles 
h 'mitrope . 

La 11111 'covite t abondante, 'ouvent associée à la biotite. Elle exis te en cristaux 
de grande taille ou en petites paillettes moul ' es par le p Iagiorlase ou jncluses dans le 
mirr cline. eLLe mu co ite est toujou rs cl 'nuée d ' inclusions. 

La biotite e~ t moÏtL abondante que la musco ite. Les lamell sont souvent 
tordues. Elles l'enf r m nt de très nombreu e. auréoles polyrh roÏqu ~ . Ce min 'raI est 
souvent dpcolor' par altérat ion, cependant 1 dichrol me dem lire habituellem ent visible. 
L al éra tion en chI riL st fréqu nte . 

Le <Juartz est abondant, en grand plages granitiques. 

L'étude pétrographique des bloc dragués en rade de Brest (station 272) m ontre 
trè~ nett ment que tOt t s les roche:' ont Lille or igine strictement locale, ce qui e, t parf ai­
t ment d 'a cord a f:> (' l'hypothè~e d'un cl ' pôt d'origine continenta1e. 

2° ET DE DES SAB LES. 

a) A.naZ)'se granulométrique du résidu insoluble. 

T ous les '.chantillons récolt ' sont r i hes en débris organogènes calcaires etc ... 
Les teneurs en carbonates de chaux s nt les suivantes : 



Station 272 
135 
136 
]37 
138 
140 
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COaCa <j; 

77,8 
26,4 

non dosé 
36,8 

9,2 
738 

Nous étudi rons dans llD paragraphe spécial la répartition granulométrique de 
ces éléments alcaires, mais pour le moment, nous n'examinerons que le l" idu insoluble. 

L' analyse granulométrique a été effectuée suivant la méthode l'écemmenL exposée 
par l'un d nou. (2). Le résultat. sont repré.::en té' sur la fig. 3. 
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Numeros des éamis : 

L'ex men des courbes met en évidence d importante di parités granulométrique 
entre les diff'rent prélèvement : il existe de ables à triag très 'lectif (station 138 et 
station 135) 83 7t de grains de sable cl la. tation 138 ont un diam' tre compri 
entre 0,182 mm et 0,091 mm et 68,7 % de grain du sable de la t tion 135, un 
peu moins fin, sont compris entre 0,365 mm et ° 182 mm. lVla i il e i te également 
des ables gr sier à granulom 'trie tr' s hétérogèn (station 40) dont 48 1 d 
grains ont un diamètre ompris e tre 2,920 mm et 1,458 mm. 

La compo ition mo un entre ces trêmes est .. en ibl fT) nt r ' alis' e par le 
sable de la t tion n° 272 qui renf rme 42,4 I~ de grains dont 1 diam' tre esL compris 
entre 0,365 mm et 0,182 mm et dont le triage e. t moyennement ~lecti.f. Il e. t int' re -
sant de noter que le sable de cette station,C{ui a ' alement fourni deL blocs pré ' d m­
ment étudié est le p]u riche de tou n é]'m nts tr' , fi ns. Il contient n eff· t 3~ 
d'éléments cl diamètr inférieur à O,091 m1l1. Cette teneur relativement ' evée 'a-
corde bien av c l'origine continentale J i ag~ p ur le dppôt cl tte tation. 

L s variation granulométriqu importantes qui viennent d Atre not' es n parti-
culier en c qui concerne les sables clragu(s dan l'anse de ainte-Anne du Portzi 
ne peuvent 'xpliquer, nous semble-t- il, que pal; l'influ nce de ]a topographie du fond 
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l'ocheu sur]a répa tition de ,~ cou~oant . Les crête roch li es de l'e lran e poursuivent 
sou la mer. Suivant leur orientation par rap ort au courant, eU y déterminent des 
zone d,e calm , ou, au ontr ire, des « auges » ans lesquels la vitesse des fi lets liquides 
n'est pa u 11' e t que très p u atténuée. Sur un t l fond r oheux, les ' lément se répar­
ti eut par « po he » plus ou moins 'tendu s, la granulométrie de chacune d 'elles 
'tant ind ' p ndante de cell des autr 0 

h) Elu lle morphoscopiqlle d u quart~. 

L' ' t ude morpho opiqu a été menée uivant la méthode préconisée par A. CAIL­

LEUX (9). 
Les gra On de quartz des able~ dragué dan la rade de Brest sont tou'" très 

peu usés. C' , t une con tatalion qui a déjà été faite par A. C AILLEUX en ce qui con erne 
le sable de plage du Fini t' re ( rez Hir)) t que nous avons mainte f ois c ntrôlée 
n étudiant des able::, de plag s bretonlle~· . 

Il n'exisle pas de grains rond ... , lui, ant , dans les sable dragués dans ] rade 
d Brest et le pour entage des grains émou é lui ants atteint rarem nt 30 rc . Ce taux 
net d ' pa que pa 1 s gra ·n~ de quartz d diamètres 'upérieurs à 2 mm d la 
, tation nO 272. 

Le -ésultat de l' étud morpho~co pi ue de grains de qua 'tz ont représentés 
par le trois courbes de la partie inférieure de la fig . n° 4. 
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A. C AILL EUX (10) a déjà indiqu ' que dans le cas de , able ~ de plag d ma­
sifs cristallin , l apport de matériel frai e. t très intense et qu'aIrs l pour ntage 
des grains émoussés luisants est faible et n'augmente que l n lem III en f on tion de ]a 

taille, ou m "m , demeure pra tiquement nul. C pendant, R. DA A RUSSEL (14) pen,'c 
que le façonn ment des grains de sable a on effet maximum dan les dune ~ t. ur 
les plages. Si m algré on intensité, l' effet d u ure est si p u j mportant sur d s grains 
r lati vement frais, nous arrivon à en con ,] llre crue le qlHll'tz s'u e lrè lentem nt. L ,S 
recherch s pour 'uivie par l'un de nous en ol1aboration a c M. A BERT (4) ont 
montré qu'entre 2,062 mm et 0,091 mm les poids d s grai de quartz décroissent tr~ 
approximatlveùlent comme le cube des diam' tr s, ce qui montre que l' l ur est s n~i­
blement égale sor toute, les faces de grain . 

En dernière analy~ e, bien que le . able~' de la r ad de Bre -t aient été dra­
gués par d e petits fon ds e t .. o· ent soumis à l'acti n de f rts CQ Llrant~, il parai. enl 
être toujours e lrêmemell t peu usés . 

c ) Etude des minéraux lourds. 

Les m:i n 'raux lourds ont ' té sépar és au hromoforme. ous aV OllS obt !lU l s 
poids suivants ramenés à 100 g de l'és id ll 111 olubJe : 

station n° 136 : 0,044 g ~/~ 
n(\ 137: 0,112 g ex 
n° 138: 0,128 g ~X 

n ° 272: 0,968 g / 
\ f raction atti 'able à l'aimanl : 0,662 g 'le 
1 Fra Lion n n attirabl : 0,306 g I~ . 

La fr a tion att irable des sédiment .: de ~ stations n'" 136, 137 et 138 était lrop 
faible pour être dos' e. 

Station 

jU in 'raux lourds opaques. 

n° 136 : 
n° 137 : 
nO 138 : 
n° 272 : 

Ilménite 

ILnénite, Hématite br une, Limon ite 

Ilménlte, Oligi te 

a) Fraction att irable à l'aimant : 

Hématite brune, Limonil (lr',s ahond. ) ; Il m 'nÏl (rar )' quelqu' 
tourmalin très r iches n fer ; P yrite cristalli ée. 

b) Fraction non attirable: 

f ragmen ts de bois pyr iti é a cc empr in tes de ti ~ ~u ~ ligll li ' ; P yrüe 
cr is tall ispe (rare); Limonite. 

Minéraux lourds transparents. 

L'évaluatior du pourceut geen poids d ,s min ' raux transpar nt: d"un t Psidu loul'd 
est une opér tion quasi impossible dans 1 plupart des cas. En eff t ] l" 'idu lourd 
séparé au bromof l'me contient à la fois de. minéraux tran par nt~ et de ' min ' Iau. 
opaques. Les '-éparations fract ionnées avec cl ' liq u eur~ de d nsit ' diff ' rentes f our­
nissent des lots (J11i contiennent à la foi::: de~ grains tran parents t des grains 
opaque. (10). 
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La séparation éle tl'o-magu 'tique st elle-même inopérante à cet égard. 
R . SAPORTE c t P. CA ' AL ( 1) ont montré que pour les minéraux altirés par suite de leur 
t neur en fer, les pe lites variations de c ile-ci ont de grandes répercussions sur la per­
méabilit' m ' gnétiqu . 

Le lassement établi par ces auteun; 'uivant l'ordre de triage st extrêmement 
ugge tif: i l montrent que la hornblende verte peut être plus facilement attirable que 

la p riLe~ le mi pickel, l ' ilménite, la sid '1'0 e, etc ... , que l'hypersthène peut être plus 
facilemen t attirable que la chromite, l'héma t 'te brune, la chalcopyrite, etc ... 

Le d 'nombrement d grains tra l1 pa rent et des grains opaques util isé par EDEL­

'V1 N (18) et ses élèves permet d'étahlir de' pourcentages utilisables dans sa méthode 
num ' riqu m ais 'ntTadui ible en poid . Il xi.~ te, en effet, des différence ~ souvent impor­
ta nte ntre le densité~ des minerais et de min ' raux transparents. Mais les variations 
de la di mensi on de ~ grains produisent d S l' reurs encore plus considérables, les grains 

pa lue' sont en effet tr ' s rarement isom ~ tr iques des grains transparents. 

En f ace de ette impossihilit ' d traduction pondérale, nous avons pensé qu'une 
repr" n ta tion satjsfai~ anL dn ré jdu lourd tr ansparent pouvait ê tre obtenue en évaluant 
le volum d:i min 'l'aux transparents conf nu dans lm même poids de sable de chaque 
~chantiU on. 

Le volume des min~rallx tran 'parent: est mesuré et évalué suivant la méthode 
pré pdemment xpo é (5). En deh oT. de ~ pourcentag s habituels des minéraux, nous 
avon, étudip l . pour ntages comparatif~ dprtllits du volume total de chaque échan­
ti ll Il pa r r a pport a u ~ahle le pl-us rich e en rp idn lourd dont le pourcentage est main­
tenu à 100. 

Les l'fsultat sont indi Jllés dans l , tah1 au n° 1. 

La compara i on de pourcentage in diqués plus haut avec les pourc ntag s compa­
ratif. n vol ume de. colonnes de droite du tahleau précédent démontre que les premiers 
~on t irréméd iablement fall:~ sés par la pré ene de ' minéraux opaques dont le poids ne 
pe ut être exa tem nt cl ~ P . 

La repré~ nla lion ('omparativ n Vl lume permet en OLltre de suivre les variations 
de la composit ion minéral dans les quatre pchan61l0ns étudiés. 

i nous cOIl,'idérons les troi é hall ti llons ~tudi~s de l'anse de .... a inte-Al1ne du 
PorLzi , nOli s pOllVOll . en déduire que : 

Le n ll 
] 38, qui est Je pJns rappr ché d u fond de l'anse, est aussi l plus riche en 

111 i n (~ r a l1x , 

Le n f) 37, situé vers le m jlieu de l'anse, est très pauvre en minéraux 
traIL' arents . 

Enfin, nOm; cons lalons qu'à la talion 136, située en face d'un chantier de la 
Marine nat ionale où ,d'importants ub de dpblais sont déversps dans ]a mer, il y a un 
appor t on idérable d'agr'gals d'alt ' ration (s ussurite) et très peu de minéraux libérés. 

En outl' , l'im por tante teneur en minh 'aux de la station 272 s'accorde bien avec 
l'hyp thf. d'une Ol'jgine continentale du cl ' p ~ t : -une concentration des minéraux lourds 
.,'e t d ' jà effectuée p ndan t la désagr ~gation et le transport primitif des éMments. Cette 

oncentration 5' st nrore accentuée par 1 enlèvement d'une partie de la fraction fine. 
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T AIl L E. U 1. 

PROP ORTIONS COMPARAT IVES 

POURCENTAGES EN VOL ME PAR RAPPORT A L'ÉCH A TI LLO T 

MINÉHAUX 
LE PL S RICHE EN MI. imAux 

S. 136 S. 137 S. 138 S. 272 S. 136 S. 137 S. 138 S. 272 

---
Zircon . . ........ . ......... 0,3 2,4 0,2 2,4 

Tourmaline . ............... 18,1 16,4 26,2 5,5 8,8 26,2 

Indicolite .. . .............. 3,6 3,6 

Grenat almandin .......... 3,3 1,8 

Spinelle .. . . .. . ... .... .. .. 1,0 0,5 

Andalollsite . . ......... . ... 1,9 11,2 1,0 11,2 

Staurotide ... .. ........... 1,0 2,3 0,6 2,3 

Sillimanite . . .. . ........... 2,9 1,6 

Fibrolite .................. 0,7 4,5 0,4 4,5 

Hornblende comnllme ..... 5,5 20,9 90 7,7 1,6 0,9 51 7,7 

Hornblende brune .... . .... 46,4 71 10,3 2,0 3 8 10,3 

TrémoLte ..... " ...... . . . .. 3,5 3 9 5,4 0,2 2,1 5,4 

Augite .......... . ... . ..... 15,8 15,8 

,Chloritoïde Ottrelite .. . .. . . 2 ,7 3,0 15,5 3,0 

1 Zoïzite ..... . . . .. . .... . .... 0,9 0,5 

1 Saus urite ..... . ........... 76,4 29,2 22,9 7,6 23,1 1,3 12,4 7,6 

1 

100,0 100,0 100,0 100,0 30,2 4,4 54,3 100,0 

Cranulométrie comparée des minér,altx lourds transparents et du sable. (Résidu 
insoluble. ) 

Nous avons cher ché à comparer la r'partition granulométrique d s minéraux 
lourds transparents à elle du résidu in 01ub1 du sable. 

En 'tabli ant cette comparaison, nous admetton impliciL ,ment que la r pr'­
sentation granu10métrique en volume des min 'l'aux lourds st omparahle à la repré­
sentation en poid cl s minéraux légers inso lu hIe et prin ipalement, du qua rtz qui en 
constitue en iron 70 0/0 . 

Si l'on considèr que le densités des minéraux lourds sont presque t u tes com­
prises entre 3,2 et 3,5, on admettra faGilement que l'erreur commise l n ' gligeant les 
différences qu'ils pré entent entre eux est trè [aible. Le zir on, qui po "' de une cl nsité 
beaucoup plu élevée (4,7) présente toujou rs ici un vohune s' aible par rapport aux 
autres minéraux qu'il t pratiquement inu tile d 'effectuer une correction. 

Les graills sont c1 assés suivant leurs diam"' tres décroiss n ts t le vohillle' tota-
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lisés pour chaque dim nsion. Nous pOlll'ron: alors calculer les pourcentages et les pro­
portion relatives en volume des grains de chaque dimension. 

Les résultats de ce calcul sont indiqués dans le tableau suivant : 

TABL EAU II 

VJ 
PROPORTIONS RELATIVES EN VOLUME 1 Z 

1 

< P OUR CE TAGES EN VOLUME PAR RAPPORT A L'ÉCHA~TILI.(J;-; 
il:< VJ LE PLUS RICHE EN MINÉRAUX <!j Z 
CI) 0 
~ il:< 

ANSE 1 ANSE Cl (J 
~ 

il:< ~ DE SAINTE- AN E DU PORTZIC DE SAINTE-ANNE nu P OR TZIL 
::J Z 27_ S. 272 
~ ~ 
il:< S. 136 S. 137 S. 138 S. 136 S. 137 S. 138 <: 
~ ---
520 66,5 20,1 

370 14,4 76 7,9 7,6 

335 18,1 5,5 

310 17,5 25,9 9,6 25,9 

250 10,0 41,1 3,0 41,1 

24u 5,5 2,9 

210 4,1 2,2 

200 3,9 3,9 

185 5,4 3,1 11 ,5 1,6 1,6 11,5 

175 32,4 1,5 

150 23,6 20,1 4,3 1,0 11,3 4,3 

12~1 28,0 12,6 5,5 1,2 6,8 5,5 

100 6,9 12,4 0,3 6,6 

87 5,6 6,0 0,2 3,2 

75 3,5 2,2 0,2 0,2 1,2 0,2 

62 1,4 0,7 

50 0,5 0,2 

37 0,2 0,1 

--

100,0 100,0 100,0 100,,0 30,2 4,4 54,3 100,0 

L examen des proportions relaLives en volume des sables dragués dans l'anse de 
ainte-Anne du P ortzic (partie droite du t ableau - stations 136, 137 et 138) montre 

nettement l appauvrissement en minéraux lourds de la station 137 par rapport à la sta­
tion 138 itu ' e au fond cl l' anse. Tous les grains de diamètres supérieurs à 175 microns 
ont di paru ainsi qu'une f orte proporti on des éléments plus petits. 
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la tation 36, on obser e Wl nouvel apport d '1 'ments gro ' Îers provenant du 
lavage des d 'bIais du chantie' de Portz jc. 

La gI'anulOlnétrie des min 'faux lourdu de la tation 272 monlre, au ontrair une 
disparition de élément lourd fin, pad a item nt en ac ord avec l nlèvement d'une 
partie des él' In nt n fin léger que la granulom ' trie du ré idu insoluble a mis en évidence. 

Ce r ' uItat · peuvent êt.re traduit II graphique suivant] a méthode utilisée pour 
la repr ' sentation de l'analy grallulométrique du résidu in lubl ] 'ger. 

La fig. 5 r présente le Il lume des colonn s de gau he du 
tableau n° 2. 
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Nos éparation au. h rollloform ont 'té faite ur lUt pr 1èvement effectué sur 
les r' idus de tamis ge réuni cl pn i~ le premier ta mi nur lequel la présenc de min ' raux 
lourds a été rév'lée par l'e' amen au binoculaire. 

ne rema 'que inlporlante doit "tre faite avant de tenter d'établi de relation 
entre la granu]om ' tr ie du quartz _l en des minéraux lourd . Entre 2 ,062 mm et 
0,091 mm, l poid de grains de quartz décroît très eJLwlement comme Jes cubes des 
diamètres (4). Ceci l'es ort de.. me ure effe 'Lupe sur environ 12.000 grains. 

Au contraire, de 4. 00 mesure environ Ife tuées sur le::; milléTaux lourds ( ) il 
ressort que l épai ~ eu r augment beau OUp plu lentement que l n a utr dimen j 11 

(présence très f r'quente de livage faciles), de orte que les minéraux de grande taille 
sont presque toujour for t ment aplati . 

Sous eUe forme, ils franchi ent] maille cl tamis suivant une direction voi­
sine de la diag uale et l .ur Jargeur pa r rappor t à l'ouv Tture cl la maille du t mis, est 
alors voisine de : 

rn X V'2= mX1,414 

Par c n équent, de. n1Ïn 'l'aux lo urds de 365 micron de largeur pourron t être 
rencontrés dans les mArne filtrat que de. grain de quartz de 258 microns puisqu'ils 
peuvent franc hir les même maill s de tamis. En outre, la fo rme lamellaire de beaucoup 
de minéraux Jourd atténue dan de tr ' ~ forte proportions le diff'ren'e de densité par 
rapport au quartz pendant le tran p rt par un COUTant d'eau. CeLLe bser ation montre 
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que le méÙl0d s de tarni age de minéraux lourds peuvent être entachées d 'une erreur 
granulométrique d'autant· plus importante qu'elles s'appliquent à des quantités très 
faible. 

En comparant les co urbes granulométriques des résidus insolubles (fig. 3) à 
celles des In inéraux lourd (fig. 5) nous pou ns faire les remarques suivantes : 

1 ° Anse de Sainte-Anne du Portzic : 

Le sable de la station 136 qui renferme le pourcentage le plus élevé de quartz 
de diam 'tres c mpri entre 0,515111111 et 0,365 mm contient aussi le pourcentage le plus 
'lev' de minéraux de grande taille (520 microns). En outre, le pourcentage des grains 
de quartz plus petit· que 0,182 mm n est que d'environ 1 %, aussi les minéraux lourds 
de petite taille manquenL-ils om plètement. 

Le sable d la staLion 137 ne renfer me que 15 % de quartz de diamètres com­
pri. entre O~515 mm et 0,] 82 mm e Je minéraux lourds de ces d imensions n'appa­
raissent pa . Mais .] existe 5 70 de quarlz plus petit que 0,182 mm et les minéraux 
lourd ont antonné: dan et e pace dim n~ionnel. 

Le able d la . tation 138 ne possf>d que 5 % de quartz en grains plus grands 
lue 0,258 mm, 'e la raison pour laquelle il ne présente qu'une faible teneur en gros 
minéran lourd~. Par contr , il renf l'me ]a plus forte proportion d'éléments fins quart­
zeux et orrélativement, la plu grande qua nLit ' de petits minéraux lourds. La concen­
tration est en relation avec] triage sé] tH du sable comme nous aurons l'occasion de 
le voir par la suit. 

2° Station nO 272. 

Le ,ahle de ette station contient 55 % de quartz de diamètres compris entre ° 36 mm el 0,] 29 mm avec un triage assez peu splectif. Ceci explique la teneur reJati­
vement important du , édiment en minéraux lourds de grande taille. Nous pouvons 
remarquer que le édiment de la station 138 possède à peu près le même pourcen­
tage de quartz de diamètre. compris entre 0,365 mm et 0,129 mm, mais son triage étant 
heaucoup plu. délirat, plu , électif, le minéraux lourds sont répartis suivant une courbe 
plus r';gulière . 

En résumé: le 1110de cl représ ntation que nous venons d'exposer semble per­
mettre d 'tablir une ' troite corrélation ntre la granulométrie de la fraction légère et 
cene de la fraction lourde d' un sédiment Toutefois, de nouvelles recherches seront 
11' C air s pour appré 1er l' fficacité d ce procéd ' qui nous paraît ouvrir un impor­
tant champ d'inv sliga tion . 

II. - LA MANCHE 

1 0 RÉSUlVIÉ DE RECHERCHES ANTÉRIEURE . 

Il e t impo ible d étudier actuellement des sédiments dragués en Manche sans 
se r'férer au travail fondanl ntal d L. DANGEARD (15) et nous résumerons d'abord 
le olLervation~ géologiques f aite pal' cet auteur aux abords des stations de dragage 
eff ChIée. par le «Pré id nl Théodol'e Ti si r ». 
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Station 278 : 

Les d ux stations les plus voisines éhldiées par L. D ANGE ARD sont le suivantes: 

Stat ion 239 : 

50° N.; 3°52' W. Gr. au Sud-Ouest de Stal't Point ; Prof. 70 ,ID; Sable oquillier; 
Sable ompa t f ormant san doute d :: « ripple marks » sous-marins, coquilles moulues, 
quelques coqu 'Iles entières; Sédiments actuel épais. 

Station ~40 : 

50°5' .; 3°41' W. Gr. au Sud de Start Point; Prof. : 66 m ; Sable coquillier, 
graviers. Le graviers ont peut-être en parti anciens. Coquill s bris ' e , quelques 
coquille, entières : Sil x irréguliers, petites 1'0 h primaires (gr' s, schiste). Sédiment 
actuel épais. 

Station 282 : 

Les deu tati.ons le plus voi, ines \tudiées par L. D GEARD ont l s uivant 

Station 2.002 : 

49°16 l .; 3°19' W. Gr.; Prof. : 50 m. Roches, ierres, graviers roulés. TAte 
de roche paléozo'ique. Ca caire éocène trè~ peu bondant, quelques sil x, gr s feld . 
pathique, autres roch s primaires (p. 144) ur le plateau du « Gaston River » 5 petits 
cailloux rOlùés et p l'forés de calcaire éocène. Tête de ro he. 

Stat ion 233 : 

49°18' . 3°33' W. Gr. Prof. : 78 m. Sable coquillier , pierres. Roch s pn-
maires (gr ' ) fU elques silex. Calcaire à moule de gastéropodes (p. 139). N mbl'eu'e 
plaquettes de calcaire jalll1âtre, dur. dont l surface est perforée par des cliones. de 
~astrochaena . Quelqu . échantillons montr nL des moules d gastérop de . 

Station 285 : 

Les d ux statio s les plu::; voi ' ine~ étlldire par L. D ANGEARD ont le ' uivantes: 

Station 244 : 

50°23' . ; 2°27' W. Gr. au Sud d Portland; Prof. : 50 Dl. Pierre~, graviers 
sableux coquilliers. Silex nombreux, cal air gri clair de l'oolithlqu raie glauconieuse, 
con"r 'lion~ fe rrugineuses. Petits échantillons cl r oche p imaire (p. 157) . Grè blanc 
micacé, grauwacke verdâtre, schiste noir, porphyTe rouge. C s r hé s mblent prove­
nir de la région des Ile~ anglo-normandes. SHex à écorce trè mince, ferrugineuse 
(p. 124). Juras ique : calcaire. Crétacé : CHI air glauconieux av c grains ou moule 
plus ou moül impor tants de glauconie. 

Grès calcaire gris ou verdâtre plus ou moins glau on ieux. Apr' s d' calcifi ation 
on obtient nu quartz bien calibré et d s grains de gbuconie qu i paraissent d'origine 
détritique. 

Craie glauconieu e, légère et poreuse, parti llement si licifi 7 • Apr' décalcifi a-
tion, on obs r e des moules glauconieux d . picules cl ' éponge . Analogie cl dernier 
échantillons avec le C' nomanien de l'îl de Wight. 
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Station 245 : 

50°24' N.; 2°14' W. Gr. au Sud de Kimeridge. Prof. : 48 m. 

Pierre , graviers coquilliers, pien s de toutes tailles, coquilles enti ' res. Silex 
nombreux à écorce mince fe rrugineuse à centl'e noir (p. 124). Craie, grès ferrugineux, 
al aire et très glauconieux, petit fragments l'oulés de roche primaire (grè sombres, 

quartzit , roches cri talline ) (p. 158). 

(p. 96) grès et poudingues ferrugineux. Le grè:, f errugineux a l'aspect du rous­
ard à grain fin et montre une partie centrale claire. 

Nodules de limonite. Leur urfa e bnme est polie et brillante. n 1 s bri ant on 
trouve, au centre de l'argile couleur chocolat ou du able fin jaunâtr . La couche 
xtern de limonit e t ouvent épais e de plu ieur~ cent" mètre . 

Rognons de pyrite. La cassure montre de nombreux grains de quartz. Un échan­
tillon de gr' s f ortement pyriteux a la f rme d'une con ré tion de mar a ÎLe. 

Autres é hanLillons : plaquette d'hématite rouge, une demi-douzaine de fr ag­
ments de bois ,parais ant h'an form ~s n lignit . Ces d rn iers pro iennenl peul-"tre de 
formati on plus r' cen te . 

Grande analogie avec le Lower Green and de l'île de Wigh où 1 falai es de 
::'hankli n t cl Sanclown ontiennent des grè ' grossi r ferrugineux, cl s rognon de pyrite 
et d limonit. 

Co ~lu ' ion : , ocomien en place. 

Stations 290 et 359 : 

Le ' trois tati ns le plu " voi ine étndi' e par L. DA GEARD sont les suivantes 

St,ation 254 : 

49°52' N. ; 0°3' W. Gr. Prof.: 5 ill. ~able gra eleux, pierres : les pierres sont 
de petite taille. ilex aur' olés très nombreux beaucoup atteignent la taill ,du poing, 
leur fo rme e te tr"mement irréguli ' re. Un é hantillon pl" S nte de parties alcaires 
adhérent s, rongée par des lion s qui parai nt repré 'ent T des par6 de la roche 
mèr . Cr 'tacé : il x auréol' s. 

Station 542 : 

49°49' N. · 0°5' E. Gr.; Prof.: 6 ffi . P ierres, graviers coquillièrs. Les pierres 
de aient être enfoncée au milieu de gravi rs, glaue nie, coquille~ entières nom­
breuse . Silex auréol' trè nombr ux. Rares ilex arrondis. Les silex dépas e t ouvent 
la taille du poing. Leur f orme est très irr' g li' e et m ntre cl arêtes tranchantes. Sur 
un ' chantill n : auréole typique et région centrale noire transIuci e. rétac' : sil ex. 

Station 543 : 

5 °18' N. 0°20' E. Gr.; Prof. : 46 m. Pierres, gr iers coquilliers : glauconie. 
Nummulites nombreuses (N. laevigatus Lmk. A et B.) Calcaire glauconieux en pla­
quettes. Silex nombreux t olumineux. 

E c ~ ne : nummu] ites, calcai e. 
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2° ETUDE DES GALETS ET DES BLOCS. 

a) Analyse morphoscopique. 

La station n° 285 est la seule ayant fourni une q Llantit' assez importanle de ilex 
pour justifier d'une analyse morphoscopique. Le r 'sultats onL repI" ent~ par ' le" 
courbes de la fig. n° 6. 
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Courbes 3 _ Galets de /~ Estron Le Crotoy ( Jamme) St , 59 

Pour faciliter la discussion des r 'sultal , nou. avon report' Lur le même gra­
phique les courbes d'analyse morphoscopique de g l ts de ile du Crotoy. 

Dissymétrie. - Les silex dragués à la ~ tation 285 pos èden d coeffi j nt8 de 
dissymétrie extrêmement élevés avec un maximunl le 850 pour les ilex de 30 mm. 
L'ensemble de la courbe de dissymétrie est toujour nettement up 'ri ure à elle d ~ 
silex du Crotoy. Elle ne s'en rapproche que pour le aleurs de L = 70 à 85 mm. 

Aplatissement. - Les coefficients d 'aplatis~ement des silex de la station 285 ont 
voisins de ceux des silex du Crotoy, tout foi, au-dessu de 70 mm, jl. sont un peu 
moins aplatls que ces derniers. 

Série dimensionnelle. - La série dim n. ionnelle e t c lute el bien groupée av c 
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En r ' sumé, le silex de la station 285 pré ntent une di ~yméb:ie extrêmement 
élevée qui exclut tout façonnement a pPI ' ciable. Il ont cependant pu subir un léger 
remaniemen t qui les a trié, lnai ils n'out certainement pas été fortement dépla cés. 

La conclu ion de L. DANGEARD qui attribue lille partie du d 'pôt de la station 
244 au Crétacé est donc pleinement confirmée par celte ob ervation. 

b ) Etude pétrographique. 

Nous avon employé plu 'Ïeurs procédé pour l étude pétrographique des échantil­
lon recueilli : 'Lude en section mince en lumière transmise, étude en l um ière réflé­
chie de s ction poli s de certa ines roche' cal aires avec coloration par de colorants 
organiqu -, (16) (11). Les échantiI10ns de taille Lrop rédu ite ont été sertis dans du 
ciment a ant p olissage. 

Station 278 : 

P etits gal ts calcajre de 6 à 12 mm de longueur. Etude en plaque p olie : Cal­
caire blanc à stru Lure cryptocristallin . La l'oche présente de trè nombreux vides, peut­
être dus à de perforalions. On y remarque cl grain de quartz roulé. Sur certains 
échantillons nous avons pu observer une microfaune: miE lidae, rotalidae et bryo­
zoaire . 

Un galet e t constitué par une po ,he trè. riche en f oraminif' re de la fan1Ïlle de 
miIi lidae. Ils ont parfoi juxtapos' s ou ré unis par de petit «ponts» calcaires dans 
) quels on r econnaît d loges de bryozoaires. 

Ce r oches sont extl'êmemenL remalli' . Elles peuv nt ftre i 'ue de formations 
j Il ras iqu s ou crétacée . 

Sta.tion 285 : 

Des r oche, nom] r use et anees ont été draguées dan cette sta tion. Outre la 
spr ie de il x que nous avon précédemment étudié on peut di ~tinguer : 

Gneiss hololeucocrate. - L a roche est omposée de feldspath tr è ' abondant, de 
qua rtz et cl 'lm peu de ch] orite. 

Les f eldspath s n t de l'anorLho e abondante et de l'albite oligoclase à 20 ~ 
d'anortite. Les lamelle ~ hémitropes de l alhite ont diffi cil ment visibles par suite de 
l'altéra tion. 

Le quartz forme de' plage assez étendues. Il e t l oin abondant que le felds­
path . Ces plages ont compos'es d'él'ment~ irréguli r a e tinction roulante formant 
entre nicols croi ' s une fine mo. aïque. Elle. sont toujour accompagn' es cl 'lm e poussière 
quar tzeu e constituant des glandules plu' ou moins étendues. 

La chlorite exi te en plage contournées, :fibreu e , à extinction r ulante. 

Minpr aux acce soire t d'altération: Corindon, ZoÏzite Rutile . 

Grè fe ldspathique à ciment phyllitenx. 

La stru ture est gr nue. Dan~ un ciment phyllit ux, on ob erve : quartz en élé­
ments irrégu li .T tOllj OUT angulelL",{ (25 à 250 microns). Certains grains de quartz sont 
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extrêmement d entelés au pourtour et semblent indiquer que ce quartz a une origine gra­
nitique (7). Les extinctions roulantes sont rares . 

Feldspath assez abondant, toujours éri itisé, c'est de l'albite-oligoclase à 15-
20 ~ d'anorthite dont les lamelles hémitro pe ont toujours diffi ilement visibles par 
suite de l'altération. 

Biotite peu abondante, en lamelles "ouvent déformée. La séricite e 't au 
contraire très abondante et concourt pour u ne part importante à la formation du ciment 
en association avec la chlorite. 

Crès à ciment ferrugineux. 

Le ciment ferrugineux de la partie centrale est plus clair et moins rési, tant qu'à 
la périphérie où l'oxyde de fer semble associé à un peu de manganè e. 

Les grains de quartz sont transparents ou tran lu ides, rarement trè anguJeux, 
le plus souvent ' moussés, parfois roulés, ru lS les grains sub phérique sont rares. Le 
quartz noir e 't peu abondant. Les gra ins ont de dimension tr" variables dan les 
s·ections. (Les diamètres apparents varient dans la proportion de 1 à 10). 

Le feldspath est très rare, l'albite paraît exister s.eule. 

Crès glauconieux à ciment calcaire. 

Dans un fond de calcite très finement grenue, claire ou légèrement teintée p ar 
de l'oxyde de fer, nous avons observé: 

Quartz en grains habituellem,ent angu ux, parfois ]' g' rement émou és. Les 
dimensions extrêmes de ces grains vont de 40 à 300 microns Inais il existe une trè' 
forte proportion de grains dont les diam 't es ont compri entre 120 ,et 150 lu icrons. 

Séricite très rare. 

Glauconie très abondante, en grain irréguliers qui paraissent provenir de moules 
d'organismes, les grains à section circulaire sont rares. 

Faune: fragments incléterminables de macrofossiles. Se tjons de foraminifère" : 
buliminidae, textulari:dae, lagenidae. 

Calcaire blanc à ciment siliceux : 

Au microscope, la structure est presque totalement sphérolitique, ce n'est que de 
place en place qu'elle est très finement grenu sans jamais atteindre la structure cryp­
tocri stalline des silex typiques. 

On observe, en lumière naturelle, de très nombreux spicules globuleux. Leur dia­
mètre varie de 22 à 130 I-l. Ils nous para is ent le plus souvent être à l'origine de 
la structure sph,érolitique. Dans les sphérolites, la partie centrale est onsf tuée par du 
quartz en très .petits éléments imbriqués les uns dan les au tres en fi ne mosaï que. Cette 
partie centrale est entourée de quartzine dan laquelle pénètrent des étoil ments e 
quartz. L'ensemble est cerné par une étroite band de calcédonite. 

Cette manière d'être correspond à cene de silex à structure non crypto ri tal­
line décrits par L. CAYEUX (12). 

Nombreux témoins calcaires à cont ur tr' irrégulier et dimension variable' 
(100 à 370 microns). 
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Petits grains de quartz détritique à extinctions roulantes de 60 à 120 microns 
de diamètre. Ce grains sont parfois nourr is de silice secondaire à leur périphérie. 

Muscovite à xtinction onduleuse en p tites lamelles, très rare. 

Calcaire glauconieux à foraminifères. 

Le fond de la préparation est cons titué par du calcaire finement grenu avec quel­
ques fragments d . quartz anguleux de petite taille. 

La glauconie e t extrêmement abondante et affecte des formes var iées : 

a) Grains roulé détritiqu s. Ces grains sont très frais et montrent la teinte 
ver te caract' Tistique du minéral. 

b) Fragments à fo rmes très apncleuses provenant de moules cl' organismes 
dont le test a disparu. 

s) Remplissage d tests de fOTaminifères. 

La microfaune est très abondante et essentiellelnent constituée par des foramini­
f res : textul ridae, ro talidae, buliminidae ; verneuilinidae, lagenidae, globigerinidae l 
test mince u épais mais toujours li se. 

Calcaire à structure microgrenu 

La ~ tructure e t mi rogrenue, la roche est plus ou mOInS for tement teintée en 
gn foncé u n ocre. 

Il xiste de nombreux canalicul s creu és par des éponges perforantes. La fine 
boue ca caire qui le r lnplis ait a disparu lors de la taille. 

Cette boue originelle est riche en hyd roxyde de fer . Les petits canaux se remplis­
sent tr ' rapidement d 'une substance r uge possédant une biréfringence élevée par rap­
port à la calcite, e t donc très probablement de la ferrodolomite (C0

3 

Ca COJ Fe) (24). 
Aux épontes de e fi lonnets cristallise de la calcite claire qui paraît remplacer pro­
gressivem nt la f rrodolomite, réduite alors à un mince liseré au centre du canal col­
maté. 

Il est impo sible de préciser si elte recristallisation est uniquement contempo-, 
raine de la sédimentation actuelle mais, cependant, le mi1ieu paraît favorable à son 
d' veloppenlent ou à son achèvement. 

Ceci montrerait qu les attaques que subit la roche par les éponges ped o "antes 
peuvent être au moins partiellement r'parées. 

Calcaire oolithique. 

La ro he e t essentiellem nt con:tituée par des oolithes calcaires dont la partie 
externe e t rubéfi ée. Les oolithes s nt réunies par un ciment de calcite finement grenue. 
No us av ns ob ervé quelques loges de fora minifères enveloppants, surtout vers la par· 
tie externe des oolithes (17). Les section des ooJithes sont habituellement circulaires 
mal elles peuvent également être très apla ti s. 

Nodules de limonite . 

Parmi le~ échantillons de la station 285, nous avons rencontré plusieur nodules 
de Ijmonite répondant en tous points à la escr iption sommaire donnée par L. D ANGEARD. 
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Le plus gros atteint les dimensions suivantes: long.: 140 mm; largo : 110 mm; ép. : 
50 mm. 

La {:roûte ferrugineuse est d'épais eUT variable, elle peut atteindre 20 mm mais 
aussi n'avoir que 3 à 5 mm. 

La partie centrale présente l'aspect argileux signalé par L. DANGEARD. 

Au microscope, en lumière transmise, Je f nd de la préparation montre une teinte 
jaune foncé, avec des plages rubéfiées suivant des aires rubannées à bords diffus. En 
lumière polarisée, la couleur du fond reste inchangée. 

Le quartz apparaît en très petits fragments anguleux, parfois légèrement émous­
sés. Ses dimensions apparentes varient de 12 à 140 microns. Nous avons observé de 
petites enclaves sombres formées de débr is v '.gétaux, certaines sont a sez étendues pour 
être visibles à l'œil nu. 

Ayant eu l'idée de {:alciner au Mecker, en creuset de platine cette curieuse matière 
argileuse, nous avons obtenu un résidu noir possédant une grande perméabilité magné­
tique. 

Nous avons alors fait l'analyse chimique complète de cette matière argileuse et 
nous avons obtenu les résultats suivants : 

H20 à 1050 
•••••••••••••••••• • ••••••••••••• 0,46 

H2

0 (au rouge) ................. , ......... . 9,85 

Si0
2 

insoluble ...................... . ............ . 12,45 
Si0

2 
soluble ........................ . ........... . 6,50 

Al
20 3 

............................... .. ......... . 20 60 
Fe20 l 

••••••••••••••••••••••••••••• • • " •••••••••• 26,80 89,93 
S ............................... . .... .. ...... . 21,35 
CaO . . .. ...................... . .. .. ........... . 1,25 
COz .... . .......... . ............ .. .. ... ...... . 0~98 

Total ........................... . . . 100,24 

A l'aide de ces résultats, nous avons c lcu Ip ]a composition minéralogique pro­
bable du sédiment: 

Quartz ............ . 
Pyrite .. . ... . ..... . 
Calcite ...... . ..... . 
Kaolinite ...... . 
Gibbsite .... .. ..... . 

12,45 
48,20 

2,20 
14,10 
23,10 

100,05 

La formation des nodules de limonite est facilement expl icabl e puisqu'on ",ait, 
d' après GALLIHER (19) que le cycle des sulfures dans la sédimentation est intime­
ment lié au métabolisme animal et à la présence de bactéries donnant naissance à l'hy­
drogène sulfuré. 
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Bois fo ile. -

En outre des petit ' fragments contenus dans l'argile pyr iteuse des nodules de 
limonite, la drague a ramené de' fragment de boi fos île . (Le plus gro a le dimen­
SlOn uivantes en mIn : 140 X 80 X 70.) 

Ce bois ont noi s, fragiles, parfois recouverts d 'une couche de limonite. Dans 
le~ fentes d c boi" et enh'e les couches ligneu es, on observe une très grande quantité 
de petits cri Laux de pyrite, di po és en lits plus ou moins r égulier et toujours entassés 
le un sur le~ autres ave de multiples pénélration . 

Les forme ' cristallines ont difficilement ob~ervables mais, cependant, nous 
avons pu noter la pr' 'ence d ' octa' dre a

1 

tronqué par p. On rencontre égale­
ment des forme '" aplatie. suivant un axe quaternaire analogues à celles décrites 
par . LACROIX (20) . 

Ce bois fo ile " i nt incontestablem'ent paltie d LI m "me dépô t qu e les nodules 
de limonÎt. à noyau d'argile pyri teu e. eUe form a lion géologique est probablement à 
rapporter au Néocomi n comme 1 a fait DANGEARD. TI ne sembl pas, en effet, que la 
PYTitjsation soit actuelle. LACROIX (21) a, en eff t, montré qu'elle ne se produisait 
que d· n des ~édim nt à faci' s vaseux, çe qlÙ n ' t pa le a ici comme le montrera 
1 analy granulométrique. 

Dell ' it' déterminée au picnomètre . ....... 3,46 

Perte en H~O à 105 

Perte au rouge 

ToLal ... ...... .. .. ............ . 

4,72 
38,10 

42,82 

Le r ' .. iclu de la calcinati on qui repré ente 58,18 % esL cons tiLué d'un culot gris 
f oncp. Il offre une grande perméabilü' magné6que et est en to talité attirable à l'aimant. 

tation 290 : 

Les roche récolL' es a cette station on t uniquement des ilex gns, foncés ou 
lair , de forme trè irrégulière avec d nombreux anima ux fixés. 

Ce sile. , de forme tr' capricieu e~, présentent de .oeffic ient de dissymétrie 
trè '} v' , ( i ins de 900) . C s ro he sont cerLainement xernptes de façonnement. Les 
{~ehantillon r' olLés ne on t malheur usement pa a ez abondants p our qu'il soit pos­
sible de con truire une courbe morpho. ('opique. 

Silex en place : Cr 'lacé. 

Station n° 3-59 : 

La drague a rapporté de nom br ux ~ilex : gri cla ir ou gris foncé, mais le plus 
ouvent no 'rs et auréol' . 

Il sont couvert~ d'un très grand nombre d'animaux fixés, en particulier de 
tubes de serpul s qu i ont un trè grand développement sur cer tains ' hantillons. Leur 
ppai eur y aLteint 15 mm par des enroulements superposés. 
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Ces silex ne présentent aucun façonnement. Ils sont restés sur place après a oir 
été dégagés du calcaire, ou bien ils ont suhi un tran port insuffisant pour être façonnés 
ou même triés. 

Calcaire à foraminifères. 

La roche est un calcaire blanc qui porte parfois de nombr uses perforations 
dues à ,des cliones ou des algues perforantes. La structure est microg 'enue mais, dans 
certaines préparations, .elle est presque cryptocristalline. 

Nous avons également observé des p lages de calcite claire reCl'i tall i, ' e. 

Quelques très rares grains de quar tz anguleux. 

La microf aune est abondante et assez variée: 

Algues calcaires, bryozoaires, spicules de spongiaires, spiclù es d'holothurie. 

Foraminifères abondants: rotalidae, textularidae, globigerinae, Iniliolidae. 

Calcaire et Silex : Crétacé. 

Cette station permet de préciser la ] i ite entre le Crétacé et l'Eocène restée 
indécise entre les stations 542 et 543 de L . D ANGEARD. 

Concrétions calcaires actuelles. 

Ces concrétions ont de 25 à 30 mm de diamètre et sont ,essentiellement composées 
de tubes de serpules enroulés les uns sur l es autre . 

Le diamètre moyen de l'intérieur de ces tubulures est vo' sin de 2 mm. Dans les 
sections polies les parois sont d'épaisseur très irrégulière. Les diamètres extérieurs de 
tubulures peuvent être compris entre 2,5 mm et 3 mm et peuvent m"me aus i att indre 
3,5 mm. 

Il existe fréquemment des colonies de bryozoaires encroûtants 'qui enrobent le 
pelotons de serpules. Les vides entre les tub es des annélides et parfoi l' intérieur même 
de ceux-ci sont tapissés de spicules siliceux. C '" sont des méga~clères 'pin ux de mona ti­
nellidae (22). 

3n 
ETUDES DES SABLES. 

a) Analyse granulométrique. 

Granulométrie totale du sédiment. 

Tous les échantillons récoltés sont ri he en débris organogènes calcaire . Ils 
contiennent en outre, principalement dans le domaine des graviers et gra ettes (16,5 mm 
à 2,9 mm) quelques fragment s de roches calcaire. 

La présence d.es éléments grossiers ne peut être séparée de la fr ction sableuse 
sans qu'il en ré ulte une connaissance incomplète des conditions de ' dimentation, c'e t 
la raison pour laquelle la fig, 7 représente la t tal ité du dépôt (voir page 492). 

On remarquera que les sédiments des stations 282 et 285 pré entent une fo rte 
proportion d'éléments grossiers. Toutefois po ur l'échantillon 285, l'importance des rési­
dus sur les tamis à grandes mailles a été tr ~ s augmentée par la présence de nombreux 
débris de bois pyritisé. 
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L'échanLillon 278 est beaucoup plus fin et mieux trié que les deux précédents. 
La composition minéralogique d la f raction grossière est donnée dans le 

tableau n° 3. 

DlME SIO N 

DES 
MAILLE 

EN MM 

16,50 

11,66 

8,25 

5,83 

4,1 2 

2,92 

ST TION N° 278 

coquilles 

silex, coquilles 

grès à imen t ferrugineux 
silex 
r oche erup tive leucocrate 

T AB L EAU III 

p tits galets calcaires ( oir étude p étro­
gl'aphique) 

silex très abondant 
grès quartzite gris fon cé (rare) 
gr' s roux à grain fin (p atiné) 
grès à ciment ferrugineu x 
quartz 
calcaire (voi r étude pétr ograph ique) 

silex t rès abondant 
grès r oux patiné à grain fi n 
grès à c iment ferrugin n ' 
quartz 
quartzite 
IJranÏt 
s hi te n oi r 
grè, à ciment calcaire 

s ilex abondan t 
grès r u x 
grès à ciment ferrugineux 
quartz patiné 
quartz b lanc très roulé 

ST TION ° 282 

quartz roulé 
grès micacé 
schiste noir 
grès roux patiné 

silex abondant 
grès roux à grain fin 
micropoudingue à ciment ferrugineux 
roche éruptive leucocrate 
quartz anguleux 
quartz roulé et patiné 

silex rare 
grès roux, très abondant 
grès à ciment ferrugineux 
quartzite blanc 
micropoudingue à ciment ferrugineux 
granite leucocrate à mica blanc 
roche amphibolique 
quartz roulé 

silex assez abondant 
quartz très roulé, parfoi gl buleux et 

très dépoli 
grès roux très abon dant 
grès à ciment ferrugineux 
granite 
amphibolite 
gneiss 
schiste noir 

L' xamen d cc tableau nous a suggéré les remarques suivante~ 

1" C d ux stations qui n'ont pa fourni de roches, possèdent dans leur s gravier::-; 
une variété p ' trographique beaucoup plus grande que toutes les autres stations. 
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2° L'abondance des silex dans ou les résidus indique la proximité du Crétacé. 

3° Les roches calcaires sont extrêmement rares. 

Granulométrie du résidu insoluble (fraction sableuse). 

La courbe granulométrique de 1 échantillon de la station 285 est très approxI­
mative car de nombreux d ébris de bois f ossiles se fragmentent pendant le tamisage. 
Nous nous en ommes assurés en effectua nt deux tamisages consécutifs du même échan­
tillon. Nous avon alors constaté une importante augmentation des résidus sur les tamis 
fins au détriment des ré idus sur les premiers cribles qu'une poussière fine couvrait 
encore après la première opération. 

Les résultats sont traduits graphiquement sur la fig. n° 8 (voir page 492). 

La courbe du sable de la station n° 282 représente un sédiment beaucoup plus 
grossier que celle de la station n° 278 qui a fourni un sédiment assez fin, à triage 
sélectif. 

Les teneurs en carbonates de la fraction sableuse sont les suivantes: 

Station n° 278 

Station n° 282 
36,4 

66,3 

Elles repr' sentent les éléments organogènes car les grains de roche calcaire sont 
encore plus rares ici que dans la fraction graveleuse étudiée précédemment. 

b) Etude m orphoscopique d u quartz. 

Les résulta ts de l'étude morphoscopique du quartz sont représentés par les 
courbes de la fig. 4 où sont totalisés tou les grains usés : émoussés luisants, ronds lui­
sants et ronds m a s. 

Station 278 : 

Les grains émoussés luisants sont toujours très prédominants. Les grains ronds 
luisants ne dépa sent pas 10 % en moyenne, sauf entre 0,515 mm et 0,365 mm où ils 
atteignent 20 l){ . 

Les grains ronds, mats, sont peu al ondants, ils n'atteignent 10 <fa qu'entre 
0,729 mm et 0,515 mm. Donc apport éolien très faible. 

Station 282 : 

Les grains ' moussés luisants prédominent. Les grains ronds luisants varient de 
Il à 15 % entre les limites 1,458 mm et 0,365 mm. Ils atteignent 30 % pour les grains 
de 2 mm. 

Les grains ronds mats atteignent 10 % dans les limites 1,458 mm à 0,729 mm. 

Conclusion : usure importante dans le transport par l'eau. Apport éolien faible. 
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Station 285 : 

Les gra ins émoussés luisants sont tr' s prédominanL . Les grains ronds lui ants 
n'atteignent 10 !cl que dans les limites suivantes: 2,062 mm à 1,031 mm et 0,515 mm 
à 0,365 mm. 

Il n'existe pas de grains ronds mats. 

L'usure s'est faite exclusivement en milieu aqueux, pas J'apport éolien. 

Le qua rtz est beaucoup plus usé ici que dans la rade de Brest. Ce i peut sans 
doute s'expliquer par l'absence d'apport f r a i .. Le quartz de~ tation q ue nou venons 
d'étudier proviennent de la désagrégation de r ches sédimentaires. Il ont d ' jà été f açon­
nés au moins partiellement dans un ou plu. ieur c. cles sédim ntaire antérieur . 

c) Etudes des minéraux lourds. 

Les minéraux lourds ont été séparé :- au h romoforme. ous avons obtenu les poids 
suivants rappor té à 100 g de résidu in oluble. 

Station n° 278 · ............... 

Station n° 282 · ............... 

Station n ° 285 · ............... 

P ur 'en tage de la f raction 

attiTable 
à l' aimant non attirable 

0,033 0,017 

0 ,036 0 ,111 

8 ,1 20 10,630 

Total 

0,050 

0 ,147 

18,750 

La teneur énorme en minéraux lourd de l'échantillon 285 e t due à l'abon· 
dance de la pyrite dont nous avons déjà signalé la présence dan l'étude des nodules d . 
limonite et des bois fossiles. Il nous a été im pos. ible d'étudier les minéraux transparent 
dans cette mas e énorme de grains opaque . 

Les r ésultats d·e l'étude des minéraux transparents de sta tion 278 et 282 ont 
indiqués dans le tableau nO 4. 

Aucune comparaison minéralogique intéressante ne peut être tirée de l' ' tude de 
deux assemblages de minéraux lourds provenant de deux station aus i éloignée 

Nous nou bornerons à souligner leur disparité, l'une étant voisine (L s côte::; 
anglais s, l'autre des côtes françaises. 

Les résultats de notre étude sont donnés à titre documentaire . Ils ne pourront 
être utilisés qu'avec d'autres prélèvements. 

lIT. - REPARTITION GRANULOMETRIQUE DES ELEMENTS ORGANOGENES 

Nous a ons signalé, au cours de c tt 'tude, l'importan 'e de la teneur en ' l é­
ments organogènes de~ pchantillons examin' s. Il nous a paru int ~re ant cl comparer 
leur répartition granulométrique avec celle des minéraux consti tuant le r ésidu insolubl ' 
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TAHLEAU IV 

PnOPORTIONS COMPARATIVES 
PO UnCEXTAGES El VOLUME PAR RAPPURT A L'ÉCHANTILLO-r-. 

~hNÉHAUX LE PLUS RICHE EN MINÉRAUX 

S, 27X S, 282 Sl. 278 St. 282 

Zircoll ..... .. .. ... ......... 1 3 0,8 0,4 0,8 

TounnaJinc ... . .. . . ......... 7,9 13,G 2,3 13,G 

InLlicolitc .. ... . ... .. . . . .... 5,2 5,2 

Spinelle .................. . . 0,4 l,X 

Stauroliùc .. .. . ...... .. ..... J,l J,1 

Andal usi te . ................ . . . . 35,X 1(),3 

Fibrolit ' o •••••••• • ••••• • • • • X,5 X,5 

Rutile .. ............... .... . 0,4 0,4 
1 

Hornblende cummune .. .... . 11,8 13,fi :~,4 13,() 

1 HOl'o blcnd) brune • •• .o •• • •• • 1,S 1,8 

ugite .... . .............. .. 1 ') 
,~ 

1 ') ,'" 

Zoïzitc ..... .. ..... ... .. .. .... :i5,5 1 ,8 1(),~ 1,8 

Chloritoi d · Ottrélitc ... .. .. .. 1,3 0,4 

Saussurite . . ...... . . ... ... .. 52,0 52,0 

100,0 100,0 2S,8 100,0 

--

Mode opératoire. 

Un pré]' vement d 150 g 'nvirOll de 'al le coquillier est tamisé et les résidus et 
filtrats ont pe ' . Ré ultat A. 

Ar' s c lte op' ration, tous l s !'ésicl us 'ont réunis et les carbonates sont éliminé:; 
1 al' trait ment à l'Hel dilu' . Aprè lavage et séchage, le résidu insoluble est à nouveau 
tami .' sur les mêmes criLles puis le' résidu' sur chaque tamis sont pesés ain si que le 
Ù l'nie' filtrat. R' 'ullaL B. 

Les résultats A cl p s ',es du sable coquill ier sont rapport~s à 100 g. 

Les résllltat · B de pesées de: minéraux constituant l'insoluble sont <;alculés pro­
portionn lJem ut au ré Llltat A. 

Par cliff ' r nce entre le' deux n mbres ob tenus pour chacun des cribles, on obtient 
la quantit' de carhona e de chaux élimin{> dans l'in tervalle dimensionnel de deux cri­
hl ~ ucces jfs. 

On peut alors con trui r le~ cOllrbe,; llmulatives qui indiqueront la répartition 
granulom 'tritjue de -' mü,éraux insollb]e~ el de ' carbonates (éléments organogènes). 

Il et bien ~vid nt (lue ette méthode n est applicable que d ans le as de sables 
cl' p ur vu , de 'al 'air détritiqu ou n' n conl .nant llu'une très faible proportion. 
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L 'r '~ultaL de l 'a pplica tion de {'elle mf thod e a ux "able " de la R ade de Bres t 
r la figure n'l 9. 

L s courb . repr' s nt· nt l a fractjon in' o uble e t la' ira tion ~oluble de haque 
s' diment y nl f-igurée par de, trait du même type. On rema rquera qU2 l , deux f r a ," 
tians po èdent de~ granulom 'trie extrêmem nt d iffé rent don t le total fou rnirait évi­
Jemment la c urb . du ~' éd im n t n on d'; alcifi é . 

Si nou (' rnparon le den ité de,: cl "'tLX p r in jpallx m inérau en pré enee 

Quar tz : d n ité 2,653 à 2,654 
Ca]cüe : den il(~ 2.715 

]a diff~rence (lui apparaît e 't très faihle. 11 réaht':, elle est I1('O'e moin,; importante 
pui 'qu'il ,. 'agiL de frao-JT) nt 'oquilliers el non cl alcjte mas" ive cri talll ~ ée. Pllsieu r<.; 
Jne.: lrFs Caites au laboT<:.tloire de J. Bo CART ont III lltl't' rr ne identÜr-; presque parfaitE' 
de;;" clen ~ ités du Iuari.z et du carbonate de chaux de f ragm nt organogène. 

Les di. 1 ariLé,' ob el' ' e ' dans la rép:ntition gnulIl lométriq ue d e~ min~raux inso-
lubles et des fragment rgullogene ' non 1 arai ~ s nt don prir c ipal m~nl impu tabl ux 
cl iff prence~ de forme ' qui ~eraient prppondérantes dall s le lransporl par le, cOllran l ~. 

L s granu]omélll s des miné 'aux in~o1ubles et des fl'agm nts c quiUieri' cl s ,pdi­
JlIent~ dragués en 1\1 nche sont indiqué s .ur ]a fig . 10. 

On remarquera Jue les dlff~ren e on l: m OÜl a 'cen tu fes que clans ]a pluparL de.;: 
érhantillon. de la rade d / Br s. Lien qu elle 'oien l en ~ or~ considprable . . 

L irp faillle pourcentage de grain '~ d calc il' d ~ t riLifJLle qu l'on renC'ontr 
dan.' e ' sable. non~ para"t incapahle d'a oi' modiii r ]e~ Té. u ltats d"une manièr appr~" 
rîable. 

n est pas. ihle qLl'ullC plus fOlie 11- lire cl s f r agmen t jrrrallagp.ne,~ ait alt:nu~ 

le," f artf. précéd III 1 lent ohservés dan ]a r ad d / Br t. 

RESUME ET CONCLUSIONS 

L" 'luclf morphoseopi(1Ile, pptrographiqu, et minéral ogique de la tation 272, fJ 

rade Ùp Bre l. a munLr' que ] . s ' climen de etl s lali n avait p r obabl men t un e origine 
Cf ntÏllentale. 

1.' 'Lud e ù: aIl ' d l' n e de aint - nn du P ortzic nous a permis de préci el' 
le COl djti ilS J e sédimentation et d trausport cl 'min éraux par es couran t.-. 

ou,. avon ~ égal III nt cl 'mOl lr' qll e, p ar un repré~ n t tion grapbiqu appro­
pr i 'e, il é tait po. sihle d"Ptabll r une corré lation en tr la grannl métr ie d~ ]a fract ion 
rg ' r et celle de la fra ·tlon lou rde cl un sédiment. C tte m' th ade, d ont nous a on ~ 
fait lci la première e périence, H OUS par ît ouvr ir un intéressant champ d re herch.o: 
ur la granu1om'trie des s'dim nt:.: . 

L 'étude mOl'pho copig ue du q uartz non, a perm i de confirm d' J e~ observation ;; 
de A . C AILLE _- sur le f a 'onnem n t d ,s gra ins dans les ré gions de roch s éru ptives t de 
]es compléLer par de nouvel les remarque~ . 
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Déllls l'étude des sédiments de la Man he, uous avons confirmé les observations 
faites par L. DANGEARD, daus des stations oi ines de celles dont nous avons étudié le 
échantillons. Disposant sensiblement des Dl A mes matériaux d'étude que cet excel­
lent observateur, nous avons pu, dans certains cas, compléter ses rpsultats grâce à des tech­
niques plus ré entes, en · particulier dans l' élude de l'argile pyriteuse de la station 285 .. 

L'étude des sables et des graviers des ~tations 278 et 282 nous a permis de 
fournir des documents précis pour des rech ~ rches futures, malS nou avons renoncé à 
une interprétation qui aurait pu être prématurée. 

Enfin, dans un dernier paragraphe, nous avons mis en évidence la disparité d , 
]a répartition granulométrique des minéraux: insolubles et de. fragm nts organogènes 
dans les sédiments. 
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